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 Résumés des conférences 71
ph i l o l o g i e  e t  di a l e c t o l o g i e 
g r e c q u e s
directeur d’études  : M. laurent Dubois
programme de l’année 2009-2010 : i. Inscriptions grecques archaïques récemment publiées. — 
ii. Commentaire à l’alexandra de Lycophron (suite).
les conférences de cette année ont commencé par la présentation de documents 
récemment publiés. Nous avons d’abord étudié les deixiones d’istros, dans le pont 
gauche, publiées par a. avram, c. chiriac et i. Matei dans le BCH 2007 [2009], 383-
420. il s’agit de documents intéressants pour leur onomastique et leur formulaire : on 
note par exemple une désignation des complices du deictus par le terme ıυȞİπȚȩȞĲİȢ 
qui rappelle le partiἵipe ıυȞȚȩȞĲİȢ de l’iὀsἵriptiὁὀ d’τlἴia IGDOP 101. Nous avons 
dû également faire un détour par la grande deixio de pella en Macédoine, REG 1995, 
190-197, qui présente un certain nombre de traits comparables.
le second groupe de documents étudiés est constitué par les décrets thessaliens 
publiés par a. tziafalias et Br. helly dans le même fascicule du BCH 2007, p. 421-
4κἀέ σὁus avὁὀs mis eὀ évideὀἵe les traits dialeἵtaux spéἵiiques et ὀὁuveaux Ἀ le 
ὀὁm du semestre fém ਥȟȠȝİȚȞȞȠȢ lέ λ ο attique ਦȟȐȝȘȞȠȢ, la gémiὀatiὁὀ « spὁὀ-
taὀée » de ȝȞαȝȝȐ 1λ, le partiἵipe parfait țαĲαȟȚȠȪțȠυȞ lέ ἀ0, l’iὀiὀitif ੑȝφİȡȑȝİȞ ο 
attέ ਕȞαφȑȡİȚȞ lέ ἁ4έ Daὀs le seἵὁὀd déἵret pὁur des geὀs de ἑὁs, ὀὁus avὁὀs ὀὁté le 
terme thessalieὀ ἄȞγȡİıȚȢ ο attέ α੆ȡİıȚȢ, le prὁὀὁm déiἵtique ĲȩȞİ lέ ηἁ, ਥıįȩȝİȞ ο 
attέ ਥțįȠῦȞαȚ lέ η4, ੑȞαȜᾱ΄ ο attέ ਕȞȐȜωȝα lέ ηηέ δe trὁisième déἵret est uὀ déἵret des 
Molosses qui honore le peuple de larissa : il est donc intéressant pour jauger l’état du 
dialeἵte épirὁte au seἵὁὀd sièἵle avaὀt ὀὁtre èreέ δa fὁrme d’iὀiὀitif ĲȚȝȠῦȝİȞ lέ θἀ, 
si ἵ’est ἴieὀ la ἴὁὀὀe leἵture (ὁὀ atteὀdrait plutôt ĲȚȝαșῆȝİȞ ἵὁmme daὀs d’autres 
textes épirotes), est un élément à prendre en compte pour la possibilité de l’existence 
d’uὀ verἴe ĲȚȝȩω saὀs dὁute déjà attesté eὀ éléeὀέ δe terme le plus remarquaἴle est le 
ὀὁm du pays des εὁlὁsses, ΜȩȜȠĲȠȢ lέ ι0, déjà ἵὁὀὀu par Étieὀὀe de ἐyzaὀἵe et plus 
aὀἵieὀ que ΜȠȜȠııίαέ δ’impératif de la ligὀe ικ dὁit être lu plutôt ਥπȚȝİȜ[Ș]ĲȐıșω, 
et le partiἵipe aὁriste iὀtraὀsitif ਕȞαıĲȡȠφȑȞĲαȢ lέ κἀ est à ἵὁrriger eὀ ਕȞαıĲȡαφȑȞĲαȢ, 
sauf à admettre uὀe variaὀte dialeἵtale άȡȠά de attέ άȡαάέ
restant en thessalie, nous avons rendu compte du livre d’a. contogiannis, 
ΟȞοȝάĲȦȞ επίıțεȥȚς, LGPσ III.ψ delenda et corrigenda, Volo 2009, qui propose une 
série remarquable de corrections ou de suppressions dans le recueil oxonien consacré 
à la ύrèἵe ἵeὀtrale et eὀ partiἵulier à la Thessalie Ἀ l’auteur mὁὀtre, après révisiὁὀ des 
pierres, qu’il faut ne citer les hapax et les noms rares de ce fascicule qu’avec circons-
pection et que certains d’entre eux sont imputables à des mélectures ou à des coupes 
de mots inadéquates.
σὁus avὁὀs eὀiὀ étudié quelques épigrammes argieὀὀes d’épὁque helléὀistique 
intéressantes pour leur onomastique ou leur contenu historique. d’abord l’épigramme 
72 Annuaire – EPHE, SHP — 142e année (2009-2010)
qui igure sur le tὁmἴeau du hérὁs lὁἵal Phὁrὁὀée puἴliée par τlga Psyἵhὁgyὁu, daὀs 
le Premier congrès sur la Grèce du Sud et de l’τuest, Athèὀes ἀ00θ, pέ ἁ0ἀέ δe texte 
et ses allusions mythologiques s’inscrivent dans le cadre de la politique péloponné-
sienne du iie sièἵle a. ω. dans le même volume g. Kavvadias, p. 325-335, publie un 
certain nombre d’épitaphes d’époques variées retrouvées en remploi dans un céno-
taphe d’époque romaine. le texte le plus intéressant est l’épigramme funéraire, datable 
par l’éἵriture au tὁuraὀt de ὀὁtre ère, d’uὀ ἴὁxeur ὀὁmmé Dèmὁphilὁs qui a préféré 
mourir au combat que d’être un vaincu. il est enterré aux frais de la cité d’argos. le 
distique iὀal ἵὁὀtieὀt uὀ remarquaἴle dialὁgue eὀtre Hadès et le Sὁleil Ἀ ἍȚįαȢ ਝİȜίῳ· 
« ĲȠίȠȞį’ ਥγὼ ȠὔπȠĲ’ ἔıȚįȠȞ | țȠῦȡȠȞ »· ੒ į’ਝȑȜȚȠȢ· « ĲȠῦĲ’ ਥȝὸȞ ਖȡπȐıαȠ » « Hadès 
au soleil “Je n’ai jamais vu tel jeune homme”. le soleil : “ce bien qui est mien tu me 
l’as dérobé” ».
δe il ἵὁὀduἵteur de l’aὀὀée a été uὀe étude de l’iὁὀieὀ arἵhaïque et eὀ partiἵu-
lier des priὀἵipaux textes, dὁὀt ἵertaiὀs très réἵemmeὀt puἴliés, qui préseὀteὀt des 
exemples de la lettre sampi ἵaraἵtéristique de l’iὁὀieὀ d’Asie et très mal attesté 
daὀs l’épigraphie attique des plus hautes épὁquesέ Après avὁir vaiὀemeὀt ἵherἵher 
dans l’ouvrage d’i. adiego, The Carian Language 2007, la possibilité d’une origine 
carienne pour ce signe, nous avons admis l’idée remontant à claude Brixhe, ψSL 
1082, selon laquelle cette lettre serait un tau diacrité créé pour noter une affriquée 
valaὀt à peu près /ts/έ Rappelὁὀs aussi qu’elle est attestée daὀs uὀ dὁἵumeὀt phrygieὀ 
du vii/vie s. a. ω. : Brixhe-lejeune, ωorpus des inscriptions paléo-phrygiennes 1984, 
p. 250.
Nous avons entamé l’inventaire à partir de la dédicace à l’athéna d’assésos du 
vie s. publiée par r.Wachter, ZPE ἁ0 (1λλκ) 1άκ (ਝ ȘıίȘȚ) qui fut reprise daὀs le 
volume Milet Vi, 3, 1278, dédicace qui fut récemment corroborée par une autre dédi-
ἵaἵe de la iὀ du vie s. a. ω. publiée par g. petzl, ZPE 1θλ (ἀ00λ), pέ κλάλἀ, igέ 1άη Ἀ 
ΠαίωȞ țαὶ ΤȪχωȞ ਝșȘȞαίȘȚ ਝııȘıίȘ[Ț]έ
Nous avons ensuite étudié les deux textes importants d’halicarnasse, Syll.3, 45 et 
4θ, daὀs le premier desquels ὀὁus avὁὀs pu ἵὁὀstater que le sampi apparaît d’une façon 
non systématique en alternance avec les deux sigma et uniquement dans des anthropo-
ὀymes et des tὁpὁὀymes épiἵhὁriques Ἀ ਞȜȚțαȡȞα ȑωȞ et ਞȜȚțαȡȞαııȑωȞέ δ’emplὁi 
du sampi est donc plutôt un vestige fossilisé et résiduel, ce qui n’est pas le cas dans 
l’iὀsἵriptiὁὀ d’Éphèse, I.Ephέ 1 (ο Sἵhwyzer, DGE 707), évoquant la fondation du 
temple par crésus : dans ce texte le sampi est utilisé pour la notation d’un stade érodé 
eὀ /ts/ de /tw/ daὀs le radiἵal du ἵhiffre « quatre » Ἀ Ĳİ ȐȡαȢ et Ĳİ αȡȐϙȠȞĲαέ δa 
préseὀἵe daὀs ἵe texte d’Éphèse d’uὀe fὁrmule iὀdiquaὀt la sὁustraἵtiὁὀ à uὀ ἵhiffre 
rὁὀd d’uὀ ἵertaiὀe quaὀtité pὁur exprimer uὀ ὀὁmἴre iὀférieur, İ੅ϙȠıȚ ȝȞȑαȢ ἡȝȚȝȞȘίō 
įİȠȝȑȞαȢ ο 1λ miὀes et demie, ὀὁus a ἵὁὀduits à examiὀer quelques exemples aὀἵieὀs 
de ce comput en particulier dans les comptes de l’acropole IG i3, 474-475, où appa-
raît ὀὁὀ plus le mὁyeὀ mais l’aἵtif įȑȠȞıαέ De là ὀὁus ὀὁus sὁmmes iὀtéressés à la 
fὁrmule ĲİĲȐȡĲȠ ἡȝȚįȡȐχȝȠ « au prix de ἁ draἵhmes et demie », littéralemeὀt « aveἵ 
la quatrième draἵhme dὁὀt ὁὀ ὀe ἵὁmpte que la mὁitié », qui se reὀἵὁὀtre aussi daὀs 
un vieux texte ionien et plus exactement phocéen, celui de pech Maho en languedoc, 
qu’avaient publiées M. lejeune et J. pouilloux, dans la RAσ de 1988.
l’enquête se continuera l’année suivante.
